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Les Grands Trains Franais
L’FTÒILE DU NORD

L E Train Bieu, la Flèche d’Or... noms évocateurs de voyages
par monts et par vaux... noms familiers à nos lecteurs qui
ont lu la description de ces superbes trains dans le

« M. M. ». Et voici maintenant un nouveau pas sur le chemin
du progrès: l’Etoile du Nord, train de luxe composé exclusive
rnent de wagons Puliman, dont un groupe de deux voitures de

classe et deux groupes de deux voitures de 2 classe. Ce
voitures, aménages avec le plus grand confort, sont de vérita
b!es salons où les voyageurs peuvent se faire servir des repa
sans quitter leur piace.

L’Etoi!e du Nord relie Paris à Amsterdam; clurant ses
huit heures de parcours. ce train traverse trois pays: la France,
a Belgique et les Pays-Bas, avec arrts intermédiaires à Anvers
et Bruxelles. Les trains de juxe actuels prsentent un grand
intért comme pr&urseurs des trains de l’avenir; il n’est pas
douteux que le cnnfort des voyages, qui n’est réserv à ce jour
qu’aux hourses bien garnies. ne devienne peu à peu accessible
tous les voyageurs. En Angieterre, il n’existe déjà que deux
classes et aux Etats-Unis qu’une seule, d’un confort beaucoup
sujrieur à nos Irains ordinaires.
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I La Fabrication des Pneus
Ce n’est qu’en 1888 qu’un vétéri
naire anglais, Dunlop, remarquant
l’élasticité que prenaient les boyaux,
lorsqu’ils étaient gonflés d’air, eut
l’idée de remplacer le petit bandage
plen qui garnissait les roues de la
bicyclette de son fils par un tube
gonflé d’air. C’est de cette inven
ton que clatent les progrès de l’au
tomobile.

O N sait que le remarquable es
sor de l’automobile est dù, en

grande partie, à l’invention des
pneus. En effet, le pneu a rendu
possibles les progrès et les perfec
tionnements constants du moteur et
des organes dvers de la voiture et
a permis à ceux-ci de résister aux
dures fatigues qu’on leur impDse
L’ importance que l’industrie des
pneus a atteint ac
tuellement est de
montr& par les chif
fres de l’iitilisation
du caoutchouc. La
statistiqUe nous ap
prend qu’on récolte
actuellement quatre
cent mille tonnes en
viron de caoutchouc.
La France en utilise
une dixième partie,
l’Angleterre près de
50.000 tonnes, les
Etats-Unis près de
250.000 tonnes, les
autres pays se parta
gent le reste. Que
fait-on de ce caout
chouc? Des souliers,
des bottes, des v&e

1 i’ ‘i PhoIo)
ments, de I eDonite,
mais surtout des pneus pour autos
et bicyclettes; cette fabrication ab
sorbe 70 % de la production totale
du caoutchouc, alors que la fabrica
tion des chaussures n’en utilise que

1 4 % et les divers autres articles
que 16 %.

Nos Iecteurs savent certanement
qu’on avait commencé d’abord à
fabriquer des bandages de roues en
caoutchouc plein. Ces bandages
sont encore en usage pour les voi
tures lourdes, tels que camions et
autobus. Lors de la course Paris
Bordeaux-Paris, que gagna Levas
sor, le vainqueur couvrit les 1 .200
kilomètres du parcours en 48 h. 48’
sans arrt, sur une voiture de 5 che
vaux mont’e sur caoutchouc plein.

Le caoutchouc est travaillé en
suite sur des laminoirs horizontau,
dont les deux cylindres, d’une di
mension moyenne de I m. de bn
gueur et 500 millimètres de diamè
tre, sont creux, et peuvent ètre, à
volonté, réchau±fés à la vapeur ou
refroidis par un courant d’eau. Les
deux cylindres tournent, le plus sou
vent, à vitesse inégale; sur ces lami

noirs le caoutchouc
se ramollit. La mas
se, en s’échauffant,
se laisse mastiquer et
devent très plasti
que. On peut alors
incorporer à la gom
me ce qu’on appelle
la « charge )), qui
comprend, d’u n e
part, le soufre et les
accélérateurs, q u i
ragiront s u r 1 e
caoutchouc lors de
la vulcanisation, et,
d’autre part, un cer
tain nombre de ma
tires qui donneront
au produit les qua
lités requises pour
l’emploi uquel on

(Socict Dunlop i iie ciestine, ou qui
permettront de le mieux travailler.
Sans adjuvant, le caoutchouc vul
canisé ne pourrait recevoir qu’un
très petit nombre d’applications;
des pneus d’automobiles, constitués
de cette faon, seraient très rapide
ment hors de service. De mme
qu’un mtal donnera, avec d’autres
métaux, buie une gamme d’alliage
ayant des propriétés très différentes,
de mme, suivani la nature des pro
duits incorporés au caoutchouc, Ies
qualits physiques ou m&aniques
des mélanges obtenus seront très
variables.

Longtemps, la con stitution des
melanges n a ete qu une cuisine
empirique; les secrets de fabrication
abritaient une ignorance complète

Métier dei Calandrei.

Nous ne nous arrterons pas sur
les procds par lesquels on récolte
le caoutchouc. Nos lecteurs savent
déjà que le caoutchouc est une
substance élastique et résistante
qu’on obtient par saigne, en mci
sant certains arbres des contrées tro
picales.

Une fois le caoutchouc brui ob
tenu, on le fait ramollir dans de
l’eau chaude, puis on le fait passer
entre les cylindres de laminoirs, un
courant d’eau enlevant Ies impure
tés. Après cette op&ation, le caout
chouc a la forme de crpes minces
de plusieurs mètres de longueur, ou
dcntelles. On suspend ces crpes
dans un séchoir modérément chauf
fé et on les y laisse plusieurs jours.
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du rle des produits utilisés. On em
ploie dans ce but le blanc de zinc,
le lithopone, le kaolin, le carbonate
de magnsie, le noir de carbone.
D’autres produits, comme le sul-
fate de baryte, le talc, la craie,
servent à augmenter la densité des
mélanges. Enfin, on ajoute com
me pigments colorants le blanc de
zinc, le blanc de tItane, l’oxyde
d’antimone, les soufres dorés
d’antimone. le vermillon, les
ocres, le noir de fumée.

Le caoutchoutage des tissus se
fait par différents procéds, soit
par friction à la calandre, soit en
éténdant sur le tissu une dissolu
ton de caoutchouc dans la ben
zine. Actuellement, pour confec
tionner un pneu. on étend, à l’aide
d’une grande calandre, le mélange
de gomme préalablement chauée,
sur un tssu Cord. Ce dernier, qui
a remplac les tissus croisés, con
siste en fils parallèles qui vont
clans le sens de la longueur et sont
enrobs par la gomme qui les lie
l’un à l’autre et rend impossibles
les frictions de fu fu, véritable
cause de la destruction des tissus
croisés.

Avant de confectionner les objets
en caoutchouc, on doit
profiler les mélanges.
Pour les èhambres à air
d’auto on emploe des
boudineuses qui sont des
machines à vis sans fin
dans lesquelles le mlan
ge est maintenu chaud
et plastique, gr&ce à une
double enveloppe chauf
fe à la vapeur et forcée
à travers une filière. On
lire de la mme manière
les bandages pleins pour
autos. Les objets en
caoutchouc seraient trop
sensibles au changement
de température pour

Photopouvoir tre employés
sans subir une opéation pralable
appelée vulcanisation. Cette opéra
tion s’exécute soit à chaud avec le
soufre, soit à froid avec le chlorure
de soufre. On procède à la vulca
nisation des chambres à air en les

disposant sur des moules ou man
drns: ces derniers sont en forme de
cor de chasse pour les chambres

Pii oto) Métier à gommer vertical.

d’autos et en tubes droits pour les
chambres de véios. Les éléments

qui constituent l’enveloppe (brace.
lets de tissu, talon, bande de rou
lement), sont disposés sur un noyau
métallique; avant de faire passer
l’enveloppe à l’autoclave, on retire
de celle-ci le noyau intérieur et on

le remplace par un dispositif, ap
pelé « air-bag ». C’est une chambre
à parois très épaisses que l’on en
gage dans l’enveloppe avant de
fermer celle-ci dans le rnoule.
L’air-bag qui remplace le noyau
intérieur sur lequel la carcasse a
été montée, permettra d’exercer
sur l’enveloppe une presse inté
rieure constante pendant la vulca
nisation dans l’autoclave, qui est
une sorte de presse. Les moules
sortent automatiquement de l’auto
clave après la Vulcanisation et se
présentent aux griffes des trans
porteurs ariens qui les emportent
aux clmontages et aux essais.

Le pneu d’auto, comme celui
de vélo, se compose d’une cham
bre à air et d’une enveloppe, Le
pneu plein comporte une arma
ture en acier strié et rainuré et
un boudin de caoutchouc. Entre
ces deux lments on interpose une
gomme beaucoup plus dure adh&
rant mieux à l’armature.

Avant de livrer un pneu au
commerce, on l’examine attentive
ment à l’aide « d’appareils de
radiologie Gaiffe-Gallot Pilon »,

qui permettent de voir l’intérieur de
l’enveloppe et de se rendre compte

des dfauts possibles.
Une fois terminé, le

pneu d’auto présente
exactement l’aspect de
n o s nouveaux p n e u s
Dunlop, avec lesquels
les jeunes meccanos peu
vent monter les roues des
modèles d’autos ou d’a
vions qu’ils construisent.

Dans notre numéro
suivant nous ferons pa
raitre un article détaill
sur le Salon de l’Auto
mobile dans lequel nous
donnerons la description
des nouveaux perfection
nements dans la construc(Societe Dunlop
tion des autos. Ces des

criptions intéresseront certainement
nos lecteurs et leur permettront de
varier l’établissement des modèles
d’auto en pièces Meccano pour les
quels nos pneus Dunlop en minia
ture leur seront d’une grande utihté.

(Sociétc’ Dunlop

Fabrication des Chambres à Air.
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N avons parlé de l’hitoire de la houille et de sa com
positon. Passons maintenant à la description des divers
moyens par lesquels ce précieux minerai est extrait du so!,

cIass et pur avant d’tre livré à l’usage de l’industrie.
La prernière houille qu’on avait utilisée, comme nous l’avons

déjà dit, était celle qui affleurait le sol et qu’on pouvait ramasser
sans entreprendre aucun travail de creusement. Mais il est
vident que cette exploitation
primitive ne pouvait clonner que
de très rnaigres résultats. Pour
pouvoir atteindre Ies véritab1es
richesses en combustib!e que
recélait la terre, il fallait la
creuser profondément, descen
dre dans l’obscurité des puits el
des galeries, travailler dans un
air touffant. lourcl de gaz
tère, re à tout moment à la
merci d’une explosion ou d’une
inondation. En effet, qu’une p0-

che d’eau insoupconnée soit cre
vée par un coup de pic et voilà
un torrent qui e précipite clans
les galeries, noyant tou[ sur son
passage. Et pourtant ces travaux
I’hoinme les a accomplis, ces ris
que, il les a bravs et ceci pour
ac[iver la marche du progrès, ob
tenir un peu pius de bien-tre,
cuvrir de nou eaux débouchs à
l’activité humaine.

On peut, il est vrai, exploiter
certaines mines à ciel ouvert, en
creusant de profondes tranches
jusqu’au filon de houille, mais ce système ne saurait r&olter que
le minerai disposé à une petite profondeur; d’autre part. le
maintien des parois de ces énormes tranchées exigerait de trop
grands travaux. On peut donc dire que l’exploitation normale
cl’une mine ncessite des travaux souterrains. Quels sont-ils?
Sans entrer dans trop de détai!s, disons qu’une mine se compose,
avant tout, d’un puits de mine et de galeries horizontales; ces
clernières servent à 1’arage, à l’abatage, aui roulage et à l’assè

chement. On isole orclinairement chaque massif entre deux gaIe
ries horizontales, disposées à une distance de 30-5 0 mètres l’une
de Fautre. La gaerie inf&ieure est destine au roulage, la
galerie supérieure à l’a&age.

A mesure que l’on creuse les galeries, on en consolide les pa
rois avec un revtement de bois; il existe, du reste, de nombreux
systèmes pour le maintien des galeries. La houille en gros mor

ceaux tant d’un prix p!us élev,
les mineurs sont obligés de déta
cher le minerai en grands pans;
c’est ce qu’on appelle le bavage.
Ce procédé consiste à creuser des
entailles parallèles à la stratifi
cation pour abattre de grande]
masses de houille à la fois, ce
qui se fait soit au pic, soit à la
dynamite. Les morceaux ainsi
obtenus sont chargs sur cles wa

gonnets, roulant sur une voie de
rails et qui transportent le mine-
rai vers le puits. cl’où il est re
monté à la surface par un appa
rei! que nos lecteurs connaissent
certainement pour l’avoir cons
truit eux-mmes en pièces Mec
cano.

Comme on le voit, l’exploi
tation de la houille présente de
très nomhreuses difficu!ts, plus
que n’importe quel autre mine-
rai. En effet, une mine de
nouille doit tre exploitée à fond;
on ne peut plus reprendre son
exploitation comme celle dune

autre mine, car la houille, au contact de !‘air, se désagrège et
perd ses qualités. D’autre part, la combustibilité de la houille
présdnte un grand danger dincendie. Il suffit souvent d’une
imprudence pour provoquer le feu qui se propage rapidement
dans les galeries, atteignant !es mineurs et ob!igeant de suspendre
les travaux. La houille peut mme s’enflammer spontanément et
alors il se produit un incendie souterrain qui peut durer de noin
bieuses annues.

Mineur reliant I’Explosf à une Batterie de Poche.
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Au siècle dernier, il existait en Angieterre, dans les environs
de Dudley, un champ clont le terrain était si chaud qu’en hiver
la neige fondait, à peine avait-elle touché le sol. Ce champ se
trouvait tre situé au-dessus d’une mine embrasée. Mais il y a
rnieux: la mine de Kilkeran, en feu depuis de longues années,
passait ous une co1line qui servait à la culture des primeurs. des
plantcs et des fruits exotiques. Or, sur les cartes d’Angleterre
du xvIIle siècle, cette colline était nommée e Burning-HillI e, col
line embrasée! L’incendie de la mine durait donc depuis plus
dun siècle! Et voici, pour finir, une curieuse aventure. Les
habitants de Falizolle, en Belgique, eurent la bonne chance de
se trouver propriétaires de terrains houilliers. Une mine fut éta
blie. que les [alizollois exploitèrent eux-mmes. Mais l’amour
du lucre n’adoucit pas
les murs. Des dis
ut.es continuelles s’
lcvèrent entre les co
propriétaires pour le
partage des bénéfices.
Commences sur terre,
ces disputes se conb
nuèrent sous le so!;
des hatailles s’enga
geaient dans les gaIe
ries; Ies poings en
traient en danse, fai
sant voir trente-sic
chandelles; pourtant
ce ne fut pas l’une
d’elles qui provoqua
le sinistre. Un groupe
de mineurs, dsirant
d épossder leurs con
currents d’une galerie
particulièrement fruc
tucuse, imaginèrent un
truc qu’ils crurent très
malin. Ils allumèrent
des petits feux. dans lesquels ils ietèrent (le vieilles semelles,
qui, en briIant, répandirent une odeur suffocante. Les concur
rents s’enfuirent en se bouchant le nez, mais les malins mineurs
durent déguerpir à leur suite, car le feu avait pris dans la
galerie; il se communiqua à toute la mine, qui fiamba bient6t
comme un brasier.

Les mines fournissent de a houi!le de très différentes qualités.
Il y a de la houi!le grasse maréchal. la houille grasse et dure,
la houille grasse à longue fiamme, la houille sèche à longue
fiamme, la houille sèche à courte fiamme. De plus, la houille ne
se présente pas à l’état absolument pur; elle contient plus ou
moins de matières étrangères, telles que des schistes houilliers,
du sulfure de fer, du fer carbonaté lithoìde, etc dont il s’agit
de débarrasser le minerai. -

Les procédés employés sont ceux en usage pour certains
autres minerais; toutefois, la difficulté consiste, pour la houi!le,
dans la nécessité de ne pas la réduire en petits morceaux ce qui
faciliterait l’opération. Le procéd d’épuration par lavage a
inventé par I3aetmadoux de Best; il est basé sur la différence
de densit de la houille et des matières étrangères. Ainsi, la
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densité de la houille est de I ,3 tandis que celle des schistes, par
exemp!e, de 2,0 — 2,7. La hourlle immerge dans un courant
d’eau, est entrainée dans une série de fosses dans lesquelles les
matières se déposent par ordre de densité. Ce procédé nécessi
tant de grands emplacementz et des dpenscs considérables, il a
été imaginé par Maximilien Evrard un autre système d’puration
par entrainement mécanique de la couche de houille sur unc
table.

Mais, comine nous l’avons déjà dit, le prix de la Iiouille ne
dpend pas seulement de sa qualit, mais également de la gros
seur des morceaux. Les morceaux de la grosseur d’un poing et
au-dessus sont appels e grelassons e, et sont le plus appréciés.
Pour pouvoir trier le charbon sorti de la mine, ou e tout

venant » on emploic
diffrents procédés qui
consistent à le faire
passer sur cles grilles
à trier; on trie le gros
cbarhon à la grille, le
menu au trommel ct
le fin au spiL’.kasten.

M algré les nom
breux perfectionne
meilts apportés à l’ex
ploitation minière,
tous les dangers (IUC

courent continuelle
ment les mineurs on
loin d’ètre écartés. La
majorité des accidents
est due principalement
aux éhoulements oc
casionnss par la rup
ture des tais et trop
souent, bélas,- le
pauvre mineur enseveli
sous cette avalamiche,
est secouru trop tard.

Mais un des plu.s terrblcs dangers dont est menacé journellement
le mineur est l’explosion produite par le méthane, ou gaz des
marais. En effet. ce gaz en contact avec une fiamme explose
violernment et bien rares sont ceux qui peuvent échap’er aux
conséquences de ce sinistre. C’est pour cette raison que les mineurs
emploient une lampe spcaIe inventée en 1815, par Sir Hum
phrey; cette lampe a près de 30 cm. de hauteur et est établie de
telle faon que la fiamme, protégée par un grillage, est dans l’im
possibiIit de provoquer l’explnsion tant redoute. Ce problème
de l’éclairage, si irnportant pour le travail des mines, est donc
heureusement résolu. Le mineur n’est pas tenu de nettoyer sa
lampe de sùret; en remontant à la surface, il la dépose clans une
chambre où des jeunes gens spécialement préoosés à ce travail,
la nettoient avec des brosses électriques. Avant de redescendre
dans la mine le mineur n’a qu’à reprendre sa lampe pra1able-
ment allumée par une étincelle électrique et soigneusement fermée.

Un troisème danger est aussi produit par les infiltrations de
l’eau. Il arrive parfois que les galeries étant creuses près d’un
étang profond et la couche de terre n’étant pas assez épaisse

(SuUe pagc 172.)

Sfilectionnemeni des morceaux de houille.
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N ous allons exécuter maintenant un
petit saut dans le domaine de I’élec
tricité; nous allons passer directe

ment à l’histoire clu télégraphe. Je crois
que nos jeunes amis ne seront pas fchés
de cetie liberté que nous prenons d’abor
der un peu à l’avance ce sujet si int&
ressant.

Qu’est-ce que le télgrapheP C’est tout
d’abord la réunion de deux mots grecs
qui signifient « &rire de loin » ; on voit
que la poste pourrait également convenir à
cette dfinition; pourtant, ici, nous avons
encore une condition supplémentaire: la
vitesse. En effet, il ne suffit pas de pou
voir communiquer avec des personnes qui
se trouvent loin de nous; il faut pouvoir
encore communiquer rapidement. C’est ce
problème que résout le télgraphe.

Tout le monde connait le télgraphe
aérien inventé par Amontons et que Chap
pe ralisa. Ce système consistait en une
sorte de mt sur lequel étaient fixés trans
versalement des bras mobiles. La position
de ces derniers indiquait des lettres ou des

A — —

Transmetteur de Télégraphe Morse.

combinaisons de lettres qui s’apercevaient
de loin et étaient transmises par d’autres
mts jusqu’à destination. Il est viclent que
ce système ne pouvait donner une grande
vitesse de transmissjon; de plus, il était
invisible la nuit ou par les temps de brouil
lard. C’est alors qu’on eut l’idée d’utili
ser une nouvelle nergie, celle de l’lec
tricit dont la vitesse est presque illimite.

Il est curieux de constater que ces deux
irventions furent presque siumltanées. Le
premier essai de transport de l’nergie
électrique, par Cavendisch et Graham, re-
monte à 1 747, mais on n’eut l’idée de
l’appliquer au télégraphe que vers 1 774;
Lesage imagina alors un poste de récep
tion formé de 24 électroscopes à feuilles

Alphabet Morse.

difficultés que les savants et inventeurs tels
que Soemmering, Ampère. Schilling,
Wheatstone, eurent à surmonter pour
obtenir des rsultats véritablement prati
ques. La solution de la question consis
tait dans l’utilisation de la durée du cou
rant; on obtenait ainsi deux sortes de si
gnaux, ceux de durée longue et ceux de
durée courte. En combinant ces deux si
gnaux, Morse composa un alphabet qui
est encore employé actuellement.

Mais les signaux transmis ne laissaient
aucune trace; il fallait donc chercher à
conserver les dép&hes transmises en fai
sant reproduire automatiquement les si
gnes sur une bande de papier. C’&ait, soit
la reproduction de signes conventionnels,
comme dans l’appareil Morse, soit des
lettres de l’alphabet composant des mots
et des phrases, comme pour l’appareil
Hughes.

Ainsi les appareils existants peuvent
tre diisés en appareils à vue, appareils
enregistreurs et appareils imprimeurs.

Le Télégraphe à Vue.
Le seul appareil à vue qui ait donn

de bons résultats est le télégraphe à Ca
dran Bréguet. Il présente l’avantage de
ne demander qu’un apprentissage insigni
fiant, aussi, on l’emploie beaucoup dans
les chemins de fer. Le récepteur se com
pose d’un cadran portant les vingt-cinq
lettres de l’alphabet plus une croix ser
vant à séparer les mots. Une aiguille indi
catrice est fixée sur ce cadran. A chaque
envoi ou interruption de courant l’aiguille
se déplace d’une lettre. Il suffit donc, pour
lui faire indiquer une lettre quelconque,
d’envoyer un nombre de courants et d’in
terriiptions dont la somme corresponde au
rang qu’occupe la lettre dans l’alphabet.
Ces courants sont envoys par un trans
metteur compos d’un cadran identique
à celui du récepteur. Une manivelle tour
nant sur le cadran s’arrte sur la lettre
que l’on désire transmettre. Cette mani
velle entraine dans sa rotation une roue
formée de 1 3 bosses et de 1 3 creux; un

B
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lA
Récepteur de Télégraphe Morse.

levier appuie continuellement sur elle par
l’intermédiaire d’un ressort. Si l’on place
à la base de ce levier un système de con
tacts, on obtient ainsi les envois et mter
ruptions de courant nécessaires pour faire
fonctionner le rkepteur.

Télégraphes enregistreurs.
Les télégraphes enregistreurs, comme

nous l’avons dit plus haut reproduisent les
signes télégraphiques sur une bande de pa
pier. Ces signes ont été nnaginés par
Morse et se composent de traits qui valent
environ, comme durée, 3 points et 2
points. L’intervalie entre deux signaux est

(Suite pafle 172.)

d’or, reprsentan[ chacun une lettre. Or,
le télgraphe aérien fonctionna pour la
première fois, en. 1 793, c’est-à-djre moins
de vingt ans plus tard.

Nous ne décrirons pas Ies multiples
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V
01Cl deux nouveaux mécanismes faciles à construire en
pièces Meccano.

Il est expliqué dans la section VII du Manuel Standard
Meccano que lorsqu’une lourde charge doit tourner autour d’un
axe, il est nécessaire de trouver une méthode pour diminuer la
force de tensiori qui serait imposée sur cet axe. Ordinaireinent,
on répartit le poids de la charge sur des roues ou rouleaux dis
posés à une certaine distance du pivot central autour duquel il
tourne. U

Il y a deux
types de rou
ements à rou
leaux décrits
dans les
M&anismes
Standard
Meccano. Le
1 (0b- M.
S. No 101)
comparati —

vement mas
s i f, occupe
beaucoup de
place et est
établi surtout
poUr suppOr
ter de lourdes charges. Il est géneraie
ment einployé pour Ies modèles tels que:
grues de pontons, aéroscope, etc...

Le second (M. 5. No 106) est com
pris pour un travail moins dur et
&re monté sur des modèles tels
que l’Excavateur.

Nous venons tout dernière
ment de recevoir de M. Leslie
HarriEon une suggestion au
sujet d’un roulement très effi
cace du second type et de di
mensions très limitées, comme
on peut le voir sur la fig. 83.
On remarquera également sa
construction bien comprise et
d’aspect compact et attrayant.
Il est établi en trois parties. La
première comprend: le rail-guide stationnaire 1, qui est bou
lonn à la base ou à la partie fixe de la structure; la seconde:
le bfiti tournant 2 supportant les rouleaux ou les roues, et enfin
le rail mobile 3 qui est boulonné à la partie pivotante de l’appa
ieil. Le rail-guide stationnaire I consiste en un boudin de roue
nìonté sur la vis d’une roue dente de 1 33 dents de 9 cm. de
diamètre qui est fix& au moyen de 4 boulons de 9 miii. 5 à
la base du modèle. Ces boulons passent au travers des trous de
la roue dente 4, mais cette dernière, grce à queiques rondelies
iiitalliques est queique peu soulevée de la base.

Construction du Roulement à Rouleaux

Le bti tournant est indiqué en détails sur la fig. 83. Comme
un peut le voir, il est compos de 4 bandes incurvées de 6 cm.,
pctit rayon, boulonnées ensemble pour former un cercie, tandis
que les rouleaux sont représentés par des poulies de 1 2 muli
mètres avec vis d’arr&. Ces dernières sont tourillonnes sur cles
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I 11

i’rnuveaux ivioaeies ivieccano
I Roulement à Rouleaux Meccano.

i:

IO78 ,9

boulons-pivots à deux écrous qui sont ins&és dans les trous
transversaux de 8 raccords filetés, fixés à égale distance autour
du cadre circulaire au moyen de bouions de 12 miii. 5. (On
notera que les deux rondelles m&alliques sont placées entre cha
que raccord de la partie inf&ieure du cadre.) Les vis d’arrt
des poulies de 1 2 millimètres sont dplacées pour permettre aux
roues de tourner librement, tandis que les boulons-pivots sont
glissés dans les raccords filetés jusqu’à ce qu’ils agrippent la

queue des boulons 5. On fera bien attention que les raccorcls
soient fixés très rigidement et que les boulons pivots soient
disposs radialement au centre du bfiti tournant. On se

rappellera que d’autres types de supports avaient été essayés
mais que les raccords filetés s’étaient toujours montrs les plus
pratiques et les plus efficaces. — La fig. 83 b nous montre le

rail-guide mobile. Il se compose d’un autre boudin de roue

placé de son c6té plat contre le c&é plat correspondant d’un

autre boudin de roue 6 et est fixé grce à 4 boulons de 1 2 mii

limètres à la superstructure pivotante 7. Le boudin de roue 6

doit séparer le rail-guide de la superstructure laissant ainsi

assez de piace pour les poulies roulantes.
Rotation de la Superstructure

Un axe vertical 7 fixé dans la vis de la roue dente 4 sert
d’axe au modèle. Le bti tournant est
d’abord placé sur cet axe de faon que
ies poulies reposent sur le boudin ren
versé du rail-guide stationnaire. La su
perstructure est ensuite enfilée sur la
tringie de faon à ce que le boudin de
roue 3 repose sur les poulies dans le
chemin de roulement et supporte tout
le poids de la partie pivotante du mo
dèle. Les surfaces de roulement ainsi
formées réduisent les frottements au
minimum. Une roue barillet 9 bouion
née à la superstructure sert de support

de renforcement à la tringle 8, et un collier et
une vis d’arrt 10 assemblent le tout.

On voit que l’adjonction de la tringle ver
ticale 11 eL du pignon de 1 2 millimètres, est
une excellente idée pour permettre de faire
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pivoter la superstructure autour de l’axe 8. La tringie 11 devrait

(Suite pagc 172.)
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Q
UE peut-il tre de plus amusant que de rev&ir une com

binaison de mécanicien ci, ainsi affublé, de conduire une

véritable locomotive! C’est un rve que beaucoup de jeunes

garcons ont fait en admirant ces monstres d’acier qui parcou

reni les voies ferrées en lanant des torrents de fumée ci de

vapeur et qui, pourtant. obissent docilemcnt ‘a la simple pres

sion dune manette.
C’est le rve que fu égalenient un pctit garcon, il y a une

trentaine d’années; mais plus beureux que d’autres, il réussit ‘a

le raliser. Le capi-

—

Lame J. E. P. Ho
wey, fondateur cl’u
ne société a Light
Railway Ad.. di
riga lui-mème la
cor,struction d’u n
petil chemin de fer,
rioni la voi n’a que

1 5 ceni. décartc
ment ci qum est des
tiné ‘a relier l’an
cien pori de Cin
que, dans le Hy
the, en Angieterre.
‘a New - Romney,
sur la c6te du
Kent.

Le nom du Ca-
pitaine Howey et
bien connu dans
lcs milieux sportifs
ci surtout dans
l’autemobilisme, ‘a
J3rooklands et sur
d’autrcs champs de
courses.

L’ingénieur et le directeur de la ligne’ est M. Henry Grenly,
constructeur de locos en miniature ci qui possècle une expé
rience’unique dans tout ce qui concerne la construction des che
inins d fer en miniature.

Le chemin de fer de Romney-Hythe et Dymchurch clesseri
un district qui, il y a déjà près de quarante ans, avait vaine
meni demandé l’établissement d’une voie ferre; des projets
mme avaient été établis mais sans aucun résultat pratique. Aussi
quand les plans du capitaine Howey furent proposs, toute la
population s’empressa de les adopter. Il y a une vingtaine d’an
nées. la Southern Railway voulut établir, dans celle région, une
voie unique ‘a jauge standard, mais comme les frais de cette instal
lation devaient s’élever ‘a près de 60.000 livres, le district se

trouva dans l’inipossibilité de dpenser une somme aussi éleve
Ct ce projet fut abandonné. Il est curieux de noter que les frai3
de construction de la nouvelle ligne seroni deux fois inf&ieurs ‘a
ccux de la Southern Railway. Sir Herbert Walker, diiecteur
général de la S. R., a égaiement apporté au capitaine Howey le
ccncours de son expérience ci de ses excellents consei!s.

Un chemin de fer de petit écartement, prétend le capitaine
Howey, eEt idéai pour Ies contrées ne pouvant pas supporter ls
frais de la construction dune voie ‘a écartement norma!. La ligne

Romney-Hythe est
Dymchurch s’éten :1
au milieu d’un dis
trict très peuplé.
Hytiì’, par lui-ma
me, est trs bien s
tué ci Ees avantages
naturels peuvent fa
cilement tre com
parés ‘a ceux des
stations balnéaires
beaucoup plus con
nucs. Dymchurch.
quoiquc p’us isoé,
possède des sites
magnifiqucs; enfin,
New - Romney est
un ancien bourg,
près de Dungcncss,
nom familier ‘a bus
Les jcunes gens an
glais. Toutes ces
places sont desser
vies par le petit
chemin de fer.

La Roinney -

Marsh étant une
rgion anciennement recouverte par les eaux, son niveau est resté
assez bas, mais grce ‘a un excellent système de drainage, l’adap
taticn du systèmc ‘a petit écartcment a permis d’établir des tun
ncls sous les routes. car il a été possible de creuser ‘a une pro
fondeur de près de 2 mètres sans rencontrer d’eau. Beaucoup de
canaux el de digues durent &re traversés sur le parcours, et le
pontie plus importani, près du Camp du duc d’York, est un
poni de 1 5 m. de long bti sur une culée en b&on; la ligne
passe également sous deux tunnels de 1 5 m. de long qui ont
complètement terminés en 5 semaines.

Comme nous venons de le dire. l’cartement de la ligne est
de 37 cm. 05. Cet écartement fui proposé, il y a plusieurs années,
par Sir Arthur Neywood, qui l’adopta dans son domaine,

I
11 Un Chemin de Fer en Miniature
L Le Rve réalisé d’un petit Mécanicien.

Les deux Iocos Pacifiques « La Géante » et « La Lillipui ».



taine Howey y fut es
sayée. La locomotive
inontra sa supériorié
sur cele du type Ney
wood, en vitesse et en
rcndeinent.

Une autre locomoti
ve, la a Déesse Verte a,
tablie par IVI. Gree&y.
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Duffield-Park, dans le Derbyshire. Plus tard, il établit une
voie de 6 km., reliant Eaton-Hall du Duc de Westminster, à la
gare avoisinante à Balderton. Quoique cette ligne ne peut &re
considérée comme parfaite sous le point de vue matériel roulant,
elle démontra cependant l’utilité de ce que son cons
Iructeur appelait l’écartement minimum. Cet écartement fut ga
lemeni adopté pour plusieurs autres parcs de plaisance. Enfin,
il y a près de 25 annes, apparut la première locomotive en
miniature. Des perfectionnements lui furent successivement ap—
portés et, en 1 9 1 3, le capitaine Howey établit à Nuntingdonshire
une voie sur laquelle les wagons étaient remorqus par une loco
« Pacific a, construite d’après les plans de M. H. Greenly. En
1915, l’écartement de O m. 90 de la voie à Eskdale, clans le
Cumberland, fut chan
gé en un écartement de
37 cm. 05, et la ioco

( Colossus )) du capi-

169

tait d’obtenir une puissance et une ,‘itesse suprieures ainsi que le
confort du mcanicien.

La disproportion entre la loco et la voiture à voyageurs a été
réduite ainsi et le tender a été muni d’un siège permettant au
ccnducteur de s’asseoir et d’&re à l’abri.

Les locos devant rouler sur la R. H. et D. seront au nombre
de 8, et seront rnunjes de valve, piston, surchauffeurs, de freins
automatiques par le vide, de oupapes de sCireté, de chauffes
\X/ooten, de boggies, tenders et de tous les perfectionnements
qu’un mécanicien peut désirer. Toutes sont des rductions des
types de véritables locos en usage sur !es voies ordinaires mais à
l’échelle de i 3. Trois d’entre ellcs, y compris la fameuse
a Dese Verte » et la a Chef du Nord a, qui sont actuelle

ment à New-Rommey,
sont du type great Nor
thern (L. N. E. R.)
a Pacific a; deux au••
tres (( Pacific )) ex
press à trois cylindres
ont ét également cons
tuites. Deux t y p e s

Mountain a (4-8-2)
sont en construction et
le stock des locos est
compété par une loco
4 oues pour manu
re dun moclèlc spécial.
Les Iocos de série pè
sent plus de 8 tonne.
E!les peuvent remor
quer un train de 20 voi
tures à 30 milles à
Les cylindres sont de

gare terminus de Romney. l’heure avec facilité.
1 3 cm. 04 de diamètre par 2 1 i /4 de longueur de course. Les
roues motrices de la loco type a Pacific a mesurent 62 cm. 75
dc diamètre et celles des 8 roues couplées de la loco mesurent
48 cm. 75. La longueur de la loco avec tender est de 7 m. 50.

Le renvoi de mouvement du tiroir de la loco est du type
Wa!schaert. Le renversement de marche dans la cabine peut tre
effectu en manipulant un levier par l’intermédiaire d’une vis
a vcrnier a. Aux essais à Eskdale, la « Déesse Verte a fut
capable de remorquer une lourde rame, le tiroir fermé avant la
fin de la course du piston, l’inertie du volant entratnant le piston.

Il est évident que tout jeune garon n’a pas la possibilité de
faire manceuvrer une locomotive de la dimension que nous venons
de décrire, mais chacun de vous peut se produrer le mme plaisir
avec un train Hornby qui est comme la « Desse Verte a
l’exacte reproduction des trains des grancls réseaux.

UNE NOUVELLE BROCHURE
TRAINS HORNBY.

Nous préparons une nouvel!e brochure: a Comment s’amu
ser avec un Train en Miniature » qui intéressera tous les jeunes
Meccanos. Elle sera prète dans les premiers jours du mois pro
chain et nous pourrons l’adresser contre Fr. 1 (franco) à tous

lnspcction de la loco à la

fut égaement essay
sur le chemin de fer Esk
dale, et si fon prend
en considération les pro
fi!s de la rgion, cette

loco se comporta d’une
facon admirahle. E0 ef
fet, la ligne EEkdale a
des pentes raides et des courbes nonibreuses et le trafic de mar
chandises consiste surtout en pierres transportes de la mon
tagne. C’est en trainant une charge de 34 tonnes que cette loco
en miniature réalisa sa meilleure performance en atteignant la
port5s et, en 1913, le captaine Howey établit à Nuntingdonshire
terrajn bien nivelé et sur une voie parfaite, la vitesse de 40 milles
aurait pu tre facilement atteinte. Il faut remarquer que la charge
traine par la a Déesse Verte a repréenterait, toutes proportions
gardss. une charge de 850 tonnes pour une loco de type
a Flying Scotsman a qui, dans la pratique, ne trame jamais plus
de 550 tonnes.

Le mcanisme de la « Déesse Verte » est compris spéciale
ment pour desservir le chemin de fer en miniature et on a réussi

,à obtenir un très bon rendement, la consommation du charbon
Ct (le l’eaii &ant proportionnée au travail effectué. Les créa
teurs du chemin de fer, R. H. et D., crurent cependant qu’un
meilleur rendement pouvait tre encore obtenu et fire.,t l’acqui
sii ion d’une autre loco établie pour voies de petit écart. Mais sur
des parcours dépassant 6 milles cette loco ne pouvait soutenir
de comparairon avec la loco du capitaine Howey. Nayant quc
la moitié de puissance, elle consommait deux fois et demi plus
de charbon. Toutes es expériences firent adopter, pour la cons
truction de locos en miniature, l’échelle de I à 3 ce qui permet les jeuncs gens qui nous en feront la demande.
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L E Dr Paul Neyl, du Bureau tech
nique des mensurations aux Etats
Unis, est arrivé à calculer, après

trois ans d’efforts, le poids total de notre
planète en regard de celui de l’humanit
tout entière.

Le globe terrestre pèse six sextillons de
tonnes et le poids de 1’humanit n’est que
de 97 milliards de kilogrammes.

Le rapport du poids collectif de l’hu
manité vis-à-vis de celui du globe est de
I à 61 milliards, soit un grain de sable
compar à un « gratte-ciel » de New
York. Nous sommes donc moins qu’un
parasite sur la planète.

Le plus grand Paquebot électrique
du Monde

Le Iancement du California, le plus
grand paquebot lectrique construit jus
qu’alors aux Etats-Unis, a eu lieu les
premiers jours d’octobre.

Le California assurera un service ré
gulier de passagers, sur la ligne Pacifique
Panama, entre New-York-Panama et la
Californje.

Le navire dplace 22.000 tonneo. Sa
longueur est de 601 pieds. sa largeur de
80 pieds et sa vitesse maxima sera d’en
viron 20 miiles à l’heure. De puissantes
gnératrices lui fournissent l’éiectricit né
cessaire à sa marche, à son éclairage et
au fonctionnement des ascenseurs Ct des
ventilateurs.

Toute la cuisine est faite égaiement à
l’iecLricité, Le navire a une de ses caies
transforme en garage d’une capacité de
1 40 voitures.

Dernièrement ont eu lieu, entre ‘le Pont de La

Concorde et le Pont de Suresnes, les essais de la

maquette de l’hydro-glisseur construit par ringé

nieur Rémy. La constrUction de l’appareil va Otre

activement poursuivie; il aura 23 mètres de long,

io mètres de large et 5 mètres de haut. Il sera

actionné par 3 moteurs de 400 chevaux. M. Rémy

compte faire la traversée de l’Atiantique aver cet

appareil. L’hydro_glisseur est à droite.

avaient déclaré forfait ces jours derniers.
Les voitures Delage &aient montées sur

pneus Dunlop.

L’Édat du Soleil

Des recherches toutes r&entes vien
nent d’étabiir que i’éciat réel du Soleil
est loin d’tre prépondérant. Certaines étoi
Ies sont plus brillantes que lui. Aux der
nières nouveiies, la pius lumineuse de tou
tes parait tre I’toiIe variabie S de la
Doradc (constellation visible dans le ciel
austrai) . Cette &oile, dont la iumière met

100.000 ans à nous parvenir, atteint un
éclat réei 500.000 fois supérieur à celui
du Soleil.

Par contre, il y a aussi des étoiles
bien moins iumineuses que lui. La pius
faible de toutes parait tre une petite
étoile découverte rkemment par Wolf,
de Heidelberg, dans la constellation de
la Vierge. Wolf 359 (tel est son nom),
malgré sa proximit de la terre, qui n’est
dépassée que par deux étoiles du Cen
taure, n’est qu’une étoile de treizième
grandeur. Cn conclut que son éclat réel
est cinquante mille fois moindre que ce-
lui du Soleil et vingt-cinq milliards de
fois moindre que celui de S Dorade.

Ainsi, dans I’univers, l’kiat du Soleil
est au-dessous du médiocre.

Le Record de la Vitesse

Ce record est certainement tenu par
l’aviateur anglais Normali S. Webster,
qui a réussi à atteindre, en hydravion,
une vitesse de 458 kilomètres à l’heure.
Personne encore, ni sur terre, ni dans les
airs. ni dans les eaux, n’avait jamais at
teint cette rapidité de course.

Le 25 septembre, sur le Lido de Ve
nise, se disputait la coupe Schneider; en
46 minutes de voi, S. Webster couvrit
une distance de 350 km., s’adjugeant la
coupe pour cette belle performance. Le
Iieutenant S. Webster n’a que 27 ans,
c’est déjà un e as » de l’aviaton. A dix
sept ans, il s’engageait dans l’armée; à
dix-huit ano, il était nomm sous-lieute
nant dans l’aviation royale. Et quel avenir
s’ouvre maintenant devant lui!

Service Aérien Japonais

Un service a&ien pour passagers, re
liant Osaka, au Japon, à Shangai, en
Chine, est sur le point d’tre établi. Il
sera exploité par une compagnie japo
naise et seuis les avions japonais seront
utilisés. Cependant, il est possibie que des
commandes d’avions soient passes à
d’autres puissances quanci l service sera
en plein rerlc1ement

le Championnat du Monde lui revient. Le
nouveau succès obtenu sur l’autocirome
de Brookl.ands, près de Londreo, arti-

Le Poids de l’Humanité I vant avant le Salon, est véritablement une
aubaine. Onze voitures taient en course,
mais il faut tenir compte de ce fait que
d’autres voitures américaines et italien
nes engagées dans l’épreuve, reconnais
sant la supériorité manifeste de Delage,

Triomphe de l’Automobilisme Franais

L’année finit bien pour l’industrie auto
mobile franaise Grce aux quatre vic
toires successives remportées par la firme
nationale Delage dans le Grand Prix de
l’Automobile-Club de France, le Grand
Prix d’Espagne. le Grand Prix d’Italie
et enfin dans le Grand Prix d’Angieterre,
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Seclion A (au-dcssus de 1 4 ans)
i” prix (Train Electrique Mtro) Dante

Trmi, Corso Monte Grappa, 32-34, Genova (IO),
Italie. Rouleau compresseur à vapeur, Btonnière
automatique et Grue tournante.

2” prix (Moteur électrique I IO volts) Claude
Attinger, 17, Pertuis-du-Sault, Neuchtel (Suisse).
Machine à mesurer de précision.

3 prix (Appareil Photographique Hawkeye)
Andrd Wilet, Waret-la-Chaussie (Belgique). Polis
soir de Marbrerie.

Section B (de 10 ò 14 ans)
I’r Prix (Train Electrique 1VIrtro) : Rayinond

Stphano, 31, rue des Roses, Luxembourg (Lu
xembourg. Grand tour Vertical et Cuirassé.

2” Prix (Moteur vlectrique 110 volts). Hans
Weigel, Unterdorl, Gossau (Rt-St-Gallen) (Suisse).
Presse rapide.

3 Prix (Appareil Photographique Hawkeye)
Ubaldo Zenoglio, via Maragliano, 5-14, Genova
(Italie). Lanterne de Génes et hydroplane.

Prix spkial pour modèle comprenant un moteur
électrique (100 fr.) Jean Lieber, 23, chemin de
Boston, Lausanne Suisse). Auto goudronneuse
micanique.

Prix de Consolation.
(Manucls Mécanismes Standard)

Vincent Halleux, 15, rue I.ibert, Marche (Lux)
(Belgique). Bascule de quintaux.

Jean-Paul Galland. 7, rue Lrvrier, Genève
(Suisse) Locomotive électrique.

Constant Thill, Steinfort (Frontière) (Luxem
bourg) Scie horizontale.

L. Hardy, 31 , rue de la Cité, Verviers (Bel
gique) Machine à laver.

Ren Krier, Steinfort (G. D. du Luxembourg)
Machine à filer ou filoir.

Renzo Pasquotti, 192, Piazza Maggiore, Godroi
po, Udine (Italie). Maglio Elettrico.

Willy Giroud, 51, Metfeld, Bienne, 8 ct.,
Seme (Suisse) Basculeur.

Section C (au-dessous de 10 ans)
1” prix (Train Electrique Métro) : Pierre De

trernbleur. Grand-Pont, Rpinster, province de
Liége (Belgique) Scie sauteuse et machine de
rémouleur.

2” prix (Moteur à ressort Meccano) Armand
Heyvaert, rue St-Roch, 14, Termonde (Belgique)
Manège.

3” prix (Appareil Photographique Hawkeye)
Enrico Zenoglio, via A. M. Maragliaro, 5-14,
Genova (Italie). Incrociatore borazzato.

Prix de Consolation.
(Manuels Mécanismes Standard)

Carlo Carnefli, Piazza-Mentana, 2, Firenze (Italie)
Miroir pour toilette.

Albert Ectora, rue de Paris, 81 , Louvain (Bel
gique) : Carroussel.

Georgio Croppi, Reggimento Cavalleggeri Guide,
Palova (Italie) l’ramway électrique.

Daniel Martin, villa La Clairière, Schootenhof,
Anvers (Belgique) : Chaise à porteur.

Michel Bravi, via Giordano-Bruno, 5, Lodi
(Italie) : Apparechio per arrotino.

Georges Hollanders, rue du Casque, 31, Anvers
Borgerhout (Belgique) Wagonnet sur rail à
mouvement avant et arrière.

,Jean Wouters, 7, avenue Américaine, Louvai
(Belgique) : Ascenseur.

Dsir Dewart, 24, me de Chaumont, Hermalle
sur-Huy, Liège (Belgique) Auto-,chelle.

Luciani Aldo, Palomnbara Sabina, Roma (Italie)
Tlégraphe.

Prix Spéciaux.
Il a ét établi, en outre, pour chaqsie pays, un

R. STEPHANO.
Gagnant er prix, section B. (Etranger.)

prix spécial de 100 francs en produits Meccano
pour le meilleur modèle parmi ceux qui n’ont pas
été primés dans lune des tro.s sections.

Italie
Enzo Brugnoli, via Masaccio, 17, Firenze (21)

Locomotive pour planter des pieux.

Belgique
Lucien Delhez, 53, rue de l’lnstruction, Ander

lecht, Bruxelles (Belgique) : Forteresse.

Suisse
Willy Daetwyler, rue du TempIe, 4, Saint-lmier

(Suisse) : Locomotive.

.1 , ,“,—,. ....._.,j.,,,,_

ATos Concours
...••••.•.......... .

RÉSIJLTATS DE NOTRE GRAND CONCOURS 1927 (Suite)
Le manque de piace ne nous ayant pas permis de faire paraitre le mois dernier la liste des gagnants trangers de notre Grand

Concours, nous donnons Ies noms des Iaurats dans notre présent numéro.
N ous félicitons vivement cea jeunes gens et esprons qu’ils ne manqueront pas de participer aux concours périodiques de modèles

qui rempiaceront dornavant le grand concours annuel. Nous rappelons encore une fois que toutea Ies conditions de ce concours paraittont
dans le i M. M. ‘ et qu’aucune feuille d’inscription n’est nécessaire.

J. MENGINETTE.
Gagnant jer prix, section C. (France.)

Prix spkial pour modèle comprenant: un moteur
électrique (100 francs) Giovanni Evangaletto
Ferraro, via Roma, 58, Casale-Monferrato,
Alessandria (Italie). VoI dune hirondelle.

Prix de Consolation.
(Manuels Mécanismes Standard)

11. Landmesser, rue Ommegauck. 59, Anvers
(Belgique) Coffre-fort Meccano.

Carlo Zrosi, via Volta, 46, Como (Italie)
Bétonnière.

Antoine Victor, Quartier Central, Eausennes
(Belgique) Avion.

Hans Schudel, Laufenstrasse, 29, Basel (Suisse):
rue élévatrice,
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A
VLC la rentrée, les Clubs com
menceni ‘a reprcndre un peu de
leur activité el des projets de

iravau3c ci d’amusemenls s’tbauchent un

p(’U partoul.
Club du Raincy. — Le I)rsidnt

M. Pagol, me fait savoir que le Club
reprend ses occupations et invite les
jeunes gens habitant Le Raincy ‘a y
adhirer. Ce club a l’intention d’orga
niser une seclion de tourisme, une biblio
thque, une seclion de phoio, dc...
JeuWes Meccanos du Raincy et des cii

virons. n’attendez pa plus longtemps
pour y participer, adressez-vous soil
chez M. Paot, 85, avenue du Chemin
de-Fer, Le Raincy, soit chez le secré
taire, Belleville, 5, boulevard de I Est,
Le Rancy, sot chez M. Pollard, 38,
avenue Lagache. ‘a Villemombie ou. n
hn, chez Chevaldonnei, 39, cliemun de3
Poste5, ‘a Pavillons-sous-Bois.

Club d’Avesnes. — Ce Club a organisé der
nièrement une trs intéressanle exposition de
modèles doni on a parlé avec éloes dans l’oh
scrs’atcur, journal parai:sanl ‘a Avesnes. Après
avoir adress des compliments aux constructeurs
de ces modèles, le journal ajoute: « Qui sail
si l’un de ces jeunes apprentis ne deviendra pas
plus ard un as de la mécanique? » Quani ‘a
moi, je n’cn douie pas.

Club de Saint-Arnand. — Ce Club, qui est
en voie de formation, a dj’a 13 membres ci
espère pouvoir participer ‘a une exposiiion qui
aura lleu ‘a Saint-Amand. je souhaite tout succs
‘a celle interessante inil’ative. Les jeunes gens
sireux dadh&er au Club doivent s’adresser ‘a
M. Aubineau, 38, cile du Docteur-Vallet, ‘a
Saint-Amand (Cher),

Club de Gand, — Après quelques floItemnts,
le bureau do Club d Gand a té constiLié
avec J. Verschoore comme prsident, ci M. Roe
lens comme trsor er, Le secrtaire n’est pas
encore ddjnjtivement élu, L’adresse de J, Vcrs
choore, e31 72, rIle Longue-des-Violcttes, ‘a
Gand,

Club de Cannes.
— J. Picoi, Prs:dcnt du

Club de Paris, s’est fixé ‘a Cannes où il est en
train de constitur un Club Meccano. L’activit
fbrile que manifeste ce jeune homme me fait
espérer que son initiative sera couronne d’un
plein succhs. Monsieur Pcot m’a informé derniè
remeni que le Club compie déj’a un grand 0cm-
bre d’adhérents ci sera certainemeni constilu
sous peu. M. Picot a l’intention d’organiser pour
le Club des concours de toutes sortes, des sporta:

nalalion, excursions, football, dc...

J’inviie les jcunes gens de la rguon ‘a
s’adresser ‘a Im. Soli adresse est: 3,
boulevard Cannol, Cannes (A-Mt.

Les jeunes gens ci-dessous inciiqus In”

font part de leur désir de fondcr dcs
Cluhs dans Im villes suivantes:

Dicppc’ Si,ic-hnf&ieurc). — E.
Compigne, 125. Grancle-Rue. — Vichi
(Allier) M. Pre:topino. 59, rue du
Marchal-Pétain. — f3caunioril (Seina
et-Oise) E. Carter, Banque de [“rance.
Saigon (Cochinchine) : G. Blanc, 118-
120, rue Cat,nat. — Haclterl (Alosi,
Fiandre): Cari Meganck ci Roberi
Muylaent. — Alger )Algérie). C. Cou
peau, 8, rue Burdeau. — J3csancon
)Doubs): I. Menny, 3, Fo’itaine-Ecu.
— Co(mir )Haut-Rhin): P. Raeser,
2, ru’ d’Arras. — Noicrs, l’ar ls An
delys (Euret: R. Nobiet, chez Mmc
Saunier. — Luxc’uiI-lcs-Bauns: P. l’o
chard, 17, rue du Haut-Bourrey.

Hhstojre du Charbon (s ite)

pour supporter une résistance aussi consi
dérable. l’eau jaillit, brisant tout ur son
passage, inondant les galeries et ma’heur
au mineur qui n’a pas eu le temps de se
rugier dans una galerie supérieure.

Rouiement à Rouleaux Meccano (suitc

tre actionnée par un rnoteur ou bien par
une rource d’énergie logée dans la super
structu re.

Le pignon de 12 millimètres engrèrv
constamment avec la roue dentée 4 dès
l’instant que cette dernière est fixée à la
bare et de cette faon le pivotement de
la tringle 11 entraine la circulation du
pignon autour de la roue dentée et occa
nonne ainsi le pivotement de la superstruc
tu re.

Si l’on adopte une autre métlsode, telle
que celle décrite dans le M. S. 105, la
roue dent& 4 peut étre certainement sup
primée.

Autre Système du Roulement à Rouleaux

Une suggestion seinblable à celle d
crite ci-dessus nous a été communique par
S. Riley, La différence principale entra
les deux méthodes de construction con-

Els’ctricité (suilc)

i point, entre deux lettres 3 poinL et entra
deux mots 5 points. L’appareil est coni
posé d’un transmetteur ou manip&at@ur
qui n’est qu’un simple interrupteur à dou
b’e contact maintenu dans una poition
fixe par un ressort r. Le levier métallique
L repose sur le butoir A et met en com
munication le récepteur avec la ligne qui
est continuellement en relations avec le le
vier par l’axe B. Dans cette position le
poste est prt à recevoir une dépcbe. Au
contraire, quand on appuie sur la manette
M le levier quitte A et isole le récepteur,
il entre en contact avec le butoir C relié
à la pile et tant que le levier reste ap
puyé sur C le courant est envoyé dans la
ligne. C’est la durée de ce contact qui per
met de réaliser les signaux, «oit des traits
longs et brefs et des points. Le récepteur
se compose d’un électro-aimant A rece
vant les courants envoyés par le manipula
teur du poste transmetteur; cet électro
attire à chaque envoi de courant une pa

lette de far doux a et la traction dure tant
que passe le courant. Lorsque le courant
cesse, un ressort de rapel R relève la
pièce a. L’armature de fer doux est roli
dare d’un levier L pivotant autour d
l’axe O et dont la course est limitée par
deux butes b cI h’; l’extrémité suit la
levier dans tous ses mouvements et vienI à
cliaque mission de courant appuyer sur
una bande de papir B qui est entrainée
d’un mou’.’ement continu par deux rouleaux
R et R’ actionnis iar un mouvement
d’hor!ogerie. On avat employ différents
syrtèrnes pour l’im’ression des signes sur
le papier; actuellement, on préfre ap
puyer la bande de papier contre une mo
lette M continuellement encrée par un
tampon e; [raits et points sont ainsi im
primés en encre grasse.

Le système Morse a l’avantage de faci
liter la lecture d’une dépche en en obte
nant una impression sur du papier. Mais
on peut utiliser le mme télégraphe pour
la transmirsion des dép&hes au son. Un
employé exercé peut, en effet, recannaitre
les signes d’après la longueur du non. On
emploie alors, dans le poste de réception,
un dispositif spécial qui amplifie le bruit
de l’armature provoqué par l’émission et
l’intrruption du courant.

MECCAN(.) MAC5AZINE -
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CLUB D’AVESNES

Stand Meccano I’Exposition d’Avesnes

siste dans
Du r&te,
cédé très
la fig. n”

l’établissement du bti tournant.
on peut voir clairement le pro
simple de cette construction sur
2 représentée sur la paga 1 67.
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choix de jeux électr. ci mcan.
270. Bd Raspai!, Paris

MECCANO
5, Bd des Capucines

Paris (Opra)

VIALARD
Tous access. de trains au dtail. Réparations

24, passage du Havre, Paris (9’)

VINCENT
Articles Meccano. Pièces détaches.

50, passage du Havre, Paris (9’)

« ELECTRA »
Tue Porte-d’Assaut (eri face le Coll’age)

Perpignan )P.-O.).

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbàtre

Reims (Marne)

Maison DOUDET
13, Tue de la Grosse-Horloge

Tl,: 9-66 Rossen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tal.: 183 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage Si-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

Noi Concours (suitcd

NOTRE CONCOURS DES MACHINES
Le nombre de réponses exactes que les

jeunes Meccanos nous ont envoyées pour
ce concours est surprenant. Nous som
mes heureux de conztater que nos lecteurs
mt suivi attentivement les articles parus
dans notre col!ection des années précé
dentes ce qui leur a permis d’identifier
Jes machines faisant l’objet du concours.
Pourtant, nous avons été obligés de faire
un choix parmi ces rponses exactes. Les
concurrents que nous avons choisis sont les
suivants: er prix (50 francs de marchan
dises à choisir Eur notre catalogue) :
Henrot, Bécon-les-Bruyères; 2” prix
(30 francs de nsarchandies à choisir sur.
notre catalogue) : Yocs Gaslou. 67, rue
de la Préfecture, Carcassonne.

Les machines à deviner taient:
I” Mortier de tranche Constaninesco;
2 Perforatrice à rocher Constantinesco;
3” Drague Ruston.

NOUVEAU CONCOURS
N ous annoncerons dans notre numro

de Noèl un nouveau concours de Rédac
ton très intéressant et nous espérons que
les nombreux et fidèles lecteurs du « M.
M. si y prendi ont tous part.
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C
as derniers temps nous avons fait de
nombreuses excursions dans le domaine
de la navigaton. Ce mois. je reV;eni ‘a

un auire sujet qui a ioujours pasiiOflflé nos le
teurs pitrs que 10w autre: aux chemins de fer.
Deu- ariicles, l’un sur lEtoile dii Nord ci l’an
tre sur un chemin de fer en miniature veilleront
chez les jeunes Meccanos celle vocation d’ingé
nieur ci de mécanicien qui somrneille dans bui
Jeune homme; sano nrétendre ‘a devenir de
grandi ssvanis comme Marcelin Bertheloi, doni

ils liront l’hisioire dans
Noi Ariicles -isoire numero ae iNoel, i

du moto
pourroni, en atiendani,

exercer leur acIivit ‘a la consiruclion de mo
d’alci Meccanos teli que ceux décrits ce mois.
Aver bus ces srticles sur lei chemins de fer, lei
nouvesux modèles, !‘histoire du charbon, la fa
brication dei pneus, avec sa chronique scientifi
que, sa rubrique de Gilde, de concours; du Zoin
du feu. notre numéro du mois menace de deve
nir une vritable petite encycIoodie! Ei au bout
de l’anne voi 12 numéros formeront un volume
qui vous sera ceriainement aussi utile que toute
une biblioihèque.

Aver lei résuliais du Grand Concours pour
lei trangers, je donne lei rsuliats do Concours

de Machines, dans lequel
Noi Concours lei concurrents se sont

particulièrement disiingus.
Un nouveau concours intéressani est galement
annoncé ci j’espre que ious noi lecieurs sui
vront aitentivemeni noire rubrique dei concours,
ce qui leur donnera la cliance de gagner des
prix intressanus.

Le mois prochain. comme nour lei anntes
prcédenies, le « MM. si paraitra en plus grand
volume et avec couverture en couleur. Ce nu
mro spciaI de No’al sera mis en vente su prix
de Fr. I, mais noi ahonns le recevroni sani

aucune augmeniation. Lee
Notrc procliain lecteurs du « MM. si q’ii

numero acheteni notre revue au
numtro feraieni bien de passer, d’ai mairstenant
leur commande du numero de No’al ‘a leurs four
nisseurs, car son l:rage sera limit. Je puio
promeitre ‘a mci jeunes amii que ce numéro sera
irès intressant ci coniiendra non seulenseni
de nombreux ariicles ilIuoirs, nsa i galemeisi
de nouvelles rubriqucs ci de nouveaux concoori
passionnanis. De plus. je rap!elle ‘a noi lec
teuri ce que je leur avais dj’a dii: ‘a pariir dii
niuvel an le Meccano &fagazirie sera complè
temeni transform ci égalera comme pr3entaiiiin
lei revues lei plui luxueuses! Aussi, que noi
abonns se dép’achent de renouveler leurs abon
nementi.

J e suis ioujours heureux de rpondre aux lei-
rei que je reoii. mais je raupelle ‘a mci nom
lsreux correspondanis que touies lei conditions
dei concours ioni toujours très exartemeni iniL
ques dans le « M M. si.

- MECCANO MACSAZINE
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ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans les Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix E
complet de Boites, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

et leurs Accessoires. (Lei Maisons ioni classes par ordre alphabtique de villes.)
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GRENOBLE-PHOTO-HALL
Phoio-Spori

12, rue de Bonne, Grenoble (ls’are.

MA1SON LAVIGNE
13, •nue Si-Manial, Succ. 88, av, Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges )Hie-Vienne)

Eh. Ph. PERRET
7, rue de l’F{iel-de-VilIe

Lyon (Rhne)

Raphael FAUCON Fili, Eleciricien
56, rue de la République

Marseille (B.-du-RJ.

MAGASIN GENERAL
23. rue Saint-Ferrol

Marseille (B.du-R.).

Gds. Mgi. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgi. de l’Est Mag-Est ‘a Meiz

et leurs Succursales

A la Fe dei Poupes, Jeux-Jouets
M,sllsouse, 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

Etablissements M. C. E.
Fournitures diverses jeux et sporis
27. Tue d’Orleans, Neuilly. (Seme)

SPORTS ET JEUX
Maison G. PERROT, Fabnicani spécialiste

20, rue dei l-l6teli-des-Postes, Nice (A.-M.).

Joueis, Voiture, d’bEni soli cI Maciine, A Coodre
G. BARROUX

103, r. (le Rome ei r. de la Condamine. 106
Paris (17’)
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r3onRegarde, Papa!

c’est en couleurs
maintenant!

Toutes les pièces nickelées Meccano
sont maintenant émaillées en rouge et
en vert, ce qui, combin, avec l’éc!at du
cuivre, des roues et des engrenages,
donne aux Modèles Meccano un aspect
superbe.

Vous pouvez construire mainlenant
de nouveaux modè!es magnifiques et
l’intérét que prsente ce passe-temps
si passionnant et si instructif sera de ce
fait considérablement augmenté

Les possesseurs de l’ancien Mec
cano devraient se procurer les nouvelles
pièces en cou!eur, et alors le montage
des modèles leur procurera un plaisir
nouveau.

Notre brochure en couleur ‘‘ Le Nouveau Meccano “ vous donnera tous Ies renseignements à ce sujet. Vous y

trouverez les nouvelles boites et accessoires, etc., ainsi que de nouveaux modèles merveilleusement construils,

semblables en tous points à ceux que vous — ou mme votre papa — pouvez etablir.

Demandez cette Brochure Gratis
Pour la recevoir, envoyez-nous, au service du M. M., une carte postale avec vos nom et adresse, ainsi que ceux

de trois camarades. Demandez notte nouvel!e brochure en couleur Le Nouveau Meccaro”.

i PR1X DES BOITES
Botte No 00 Frs 18,50 Botte No 5 C Fr 330,00

No O 26,50 N° 5 B 510,00
No i )> 45,00 No 6 C 635 00
No 2 90,00
N3 135,O0 N06B 850,O0

No 4 240,00 No 7 2250,00

LE NOUVEAU

11 —

11

MECCANO
MECCANO (France) LTD. — 78-80, RUE RÉBEVAL, PARIS - XIX.



Confusion.
Dites donc, patron, ce poulet a au moins

15 ans, il est d’un duri...

— Mais à quoi pouvez-vous juger son
— Aux dents!
— Comment? Mais les poulets n’ont pas de

dents!
— Non, mais moi j’en ai.

Il y a bancs et bans.
— Comment, mis&able, c’est à présent que

tout est prt, que les bans sont publiés, ciue
vous venez me dire que vous n’épousez pas ma
file!

— Les bans, eh bien! faites comme mai.
— Que faites-vous •donc?
— Je m’asscois dessus.

Naiveté.
Le professeur à Marius:
— Savez-vous ce qui produit le sucre?
— La canne à sucre.
— Bien; et la bière?
— La Canne-Bière!

Le Dernier Mot.
Deux enfants discutent la haute taille de lesse

papa.
Bob. — Le mien est grand comme le mur du

jardin.
Riri. — Le mien peut regarder par-dessus.
I3ob. — Le mien aussi, va, quand il a son

chapeau.
Ah! ces Enfants!

Toto, l’enfant terrible, cogne avec son petit
doigt sur le cr&ne de con onde.

— Dis, tonton, comment s’ouvre?
— Mais a ne s’ouvre pas. pett.
— Aiors, si ia ne s’ouvre pas, par où donnes

tu ‘a manger au hanneton que papa dit que tu as
dedans?

Phrase Curieuse.
La langue fran’aise prte srnsvent ‘a des bizar

reries. Exemple:
— Julie, allumez-moi un bon feu de coke,

car j’ai la chair de poule.
La Vie Chre.

Monsieur. — Comment, Victorine, vous avez
dépensé 30 francs de lait dans le mois?

La bonne. — Oh! monsieur, il n’y a rien qui
monte comme le lait.

Une Belle Voix.
— Tu vois cette jeune fIle qui habite là

haut, eh bien! c’est une chanteuse qui promet
beaucoup.

— Vrai? Oh! alors fais-lui donc promettre
de ne plus chanter quand cile est chez cile.

A l’Ecole.
Le mai tre. — En 1912 la Grèce fondit sur

la Turquie.
L’iik.i’e. — Fallait-il qu’il fasse chaud, to’.t’

de mme!

Par Habitude.
Le vioioniste du cintième s’est pendu!

— Ah! il était vraiment très doué pour
instruments à cordes!

Trop d’Esprit.
...Pan! pan!
— Qui est là?
— Madame, c’est la blanchisseuse.
— Alors, ( repassez a.

Un petit Malin.
— Hé! là, mon p’tit gars, on m’a clit que

tu étais piacé dans une confiserie. Tu dois en
manger des bonbons?

— Rien à faire, le patron les compte tous.
— Tu n’en manges pas un seul?
— Pas un seul. Je les lèche.

Réponse à la Devinette N° 62.

Un Gaffeur.

— Pendani votre voyage à
vous vu les Dardanelles?

Le nouaeau riche. — Oh!
dtné ensemble.

En Classe.

Le professeur. — Alors, dans la vie, com
ment reconnaitrez-vous les champignons vn
neux?

L’élàve. — Chaque fois qu’ils me feront mou
rir, m’sicuri

En Villgiature.

Le guide de montagne. — Savez-vous au
moins ce qu’il faut faire pour éviter les cre
vasses?

L’excursionniste. — Mettre de la glyc&ine!

lnconynients de Métier.
L’électricjen. — Vous parlez d’un métier,

j’ai continueilement des « ampoules » dans ies
mains!

Le caissier. — Que dois-je dire, moi qui les
ai toujours rempiies de « coupures! »

P. CHAREIRE.

Devinette N° 63
Le nombre de la Bte.
(in sait que, daprès l’apocaiypse, le nombre

de la Bte est 666. Comment peut-on augmenter
ce nombre de moitié sans exécuter aucune op

ration d’arithmétique?
Devinette N° 64

Plusieurs personnes sont entrées dans un
magasin et ont acheté divers objets pour les som
mes suivanres: 68 centimes, 32 centimes, i fr. 05,
80 centimes, 19 centimes et 12 centimes. Quelle
est, d’apràs ces dpenses, le nombre, le sexe et
la nationalité de ces personnes?

Chez le Chemisier
Le Client. — Je voudrais un faux col.
Le Vendeur. — Comme le micO?
Le Client. — Oh! non, un propre.

Barbier de Viiage

— Qu’est-ce a votre chien à me fixer
comme

— Il attend, des fois que 1je vous coupe un

bout de nez ou d’oreille,.. C est son rgal.

G. BERGER.

Réponses
aux Devinettes du Mois dernier.

Devinette N° 59
105 263 157 894 736 842.
Le nombre étant doublé après que le chiffre

2 a ét transporté au commencement, il est vi
dent que l’avani .iernier chiffre doit tre le
double du 2, c’est-à.dire un 4, le chiffre d’avant
un 8, ensuite un 6 (2 fois 8 = i6. ensuite un
3, un 7, un 4, un 9, etc. De cette faon nous
obtenons facilement le chiffre ci-dessus indiqué.

Devinette N° 60
Il est vident qu’en additionnant l’année de

naissance avec l’àge de cette personne en 1927
quel que soit son bge, vous obtiendrez toujours le
nombre 1927. Vous obtiendrez ce mme nombre
en additionnant i’anne ,de son entrée à
et la quantité qu’il y a passée en 1927. Ainsi
la somme de ces chiffres sera toujours égale à
2 fois 1927, c’est-à-dire à 3854.

Devinette N° 61
Les deux enfants passent d’abord ensemble.
L’un ramène la barque.
Le père passe seùl,
Le deuxième fls ramne la barque.
Les deux fils passent seuls.
L’un ramène la barque.
La mère passe seule.
Le deuxième fls ramène la barque.
Les deux fils repasseni,

Ct, sauvs, ils s’embrassent tous ies quatre.
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oui, nous avons



1hJ1r I I.
NOTRE SAC POSTAL

A. Beaudel, Boulogne-sur-Mer. —. Virus truu
sei ez juieirrent dair ce nuns&o des nonvelles
uggestioirs totir rnodèles Meccarros que voiis

rIrsi i ez égaleuient une illustratron représentant

un sui —-niarinu anglais, en attendan t l’article qui
i iris iirté e--e -,ur rette r1uesti(n J e coinili eiids

jai fartemerit vitre goùt pour la marine et je

ci ois que le M.M fait lout pour y satisfaire.
« Je nri’amuse avec nnon train I-lorniby et rubo
ecrano i. onibins. C’est patant » Je sons tris

lueureux de savoir que rros trains et t[eccano
vous (otrI aser de bOrrfles heures.

L. B.ubendorff, St-Maur (Sente). .— lleureux
inrortel, vous avez certainem nt (lt’i jouer à la
lelote au Iays basque. Ens-oyez-rnoi votre article
I ori rvu qu’ il soit accoinpagn (le bonnes luotos.

L. Bernard, La perrussonne. — Vous trouve
rez justernent un article sur le caoutchouc et la
fabricatiori des pneus dans ce numéro. Si la
salerur de rei tairrs timbres vous uj1resse, écru.
vez-irmi jour me le deniander et je vous doni—
nel ai tOuS les renseigneiflefltS.

J. Creuset, Marseille. — Vous ne iu’envoyez
1-a’, volte adrese, russi 3.’ vous réponds lans le
ir Sac l’ostal a. Les articles snir les grands ports
toirt certaineirlent intiessants; notis Cn avoriS
f-.unt paialtre sur celui de Marsenlle Ct celui de
Rouen et j’ai l’inteirtion de cointinqer cette sére,
ri’autant plus que les arninagemeirts des grarrds
POrts comprennent de ti is intiiressarrtes nnachi
nues i4u’On peul établir en pi&ces Meccano.

R. Bouton, Paris. — « J’attends avec inipa

tience d’autres articles sur la Science dans l’airti

quiti cornime celui que vous avez fait pamaitre sur

les F,gylrtiens. » J’ai en ce moment quelques étu

des sur cette question et je s’ais ticher de von

contenter en les faisant paraitre bient(rt.

A. Lebceuf, Alger. — «J’adore le sport et je
voudrais bien devenrir boxernr enorme ‘l’irnnrey. a
Evidemnierrt, il est bien agréable (le gagner
rnillìonis en distribrnant des conips de odirg, irrimis
aussr, il est beaucoup inoltri agréable d’eri i ecc
voir.

S. Dumnoulin, Bordeaux. — Vous inc denian.
dez pourquoi les deriiiers graud raids (l’aviat,onr
otri t pas réu «si après tant (le succès obtenu i’
in écédenunent pan- cs aviateurs fran(ais. (“ct
mine questirn li laquelle (e consac rerai un artice
si-ciaI, mais ire croyez pas à un arrit mìu pro
gi ès en France. Votns lirez les conditiomrs (le notte
imouveau concours mIe n’édaction dans notte pro
rlnamni numrréro et vous verrez ce que la F’rance ti
déjà accompli pour la science et l’liumanitr.
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Bauduffe Guy, Mareno (Alger). — « lianit eri
viLcanCes poni un inois, (‘ai lmeaucoup de tennIs
l’oiir constmuire mio mrmodì’le porri le comrcmtmrs. »

avez lmeaucnuj, i Iii s de clmance (lire imito rai
nnous voici ari mnnis de No verobre et (e n’ai prrs
encore coinrnericé les nnrienrres. Vonrs ti-ouver ez
toUs les i erm ‘eigncilieirts sur rio tre no tu serri cori
cours de M,dèle-, dzrirs nutre inrnrrnmiro mie Sep
te nubi-e.

J. Lenoir, Marcq-en-Barul. — Vorr’r tioni
vez (lire le onu seI err-tite (lu M. M est irriti o rir ‘si
que I ‘anicreri. A tterrdee mio ieu. bienit,,r voris 5cm-
reZ nutre mrragazinie (onrplètenrent mari ..f iuirm
et g.rlarrt les restie-. le,, lur-, iuxrreu-re,, I Eri
sulez-rnor loUjours vos ci iniqrre-., le i -irds tiri-.
Joinrs eri consjnlérationi l’ari’ (le iflCS jemnrie’.
ti un

BOTHEU
LA GRANDE MAPQUE FRAN(IAISE

I I7Rue Béranger.PARIS(Y)Tel Ar-eh 08-89

Il IN

e. voti e r1parternerrt
Votre -,arité eri miépeird. llécla
mec t-liez Si-ti-e fori rrr i -,serr I

le

Ventilaleur Vendunor
I rt lerrr ummnversel)
£?id. tI” 1. lilelter 15 ‘/

Mod. N 2, hiletttt 255
deuv sq-,se-.

PASSEMAN & Cr
27. r, de Meaux, Paris
Venie exclusive eri gma
‘l’éIé1i. : (‘onunluurt ((5lii

Imoprimerie Centrale de i’Artois
2, tue Sainte-Marguerite. Arras

R. C. Seme: 136.169. — Pnbli par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Pari,
‘I Le Gérant: G. LAUIEN2

176 MECCANO MAGAZINE
-ra.

Rédaction et Admjnistration
78 ci 80, Rue Rébcval, PARIS (/9)

des classes

[ENFANT
devenu jeune

homme commeirce
celle annèe I’éiude

du dcasrn rndusiriel. Il ap
prendra d’aulamnt pIno vIle
quiI sera mieux orilrllé.

iii TWnFIeiiT[IRr

Les compas cI arliclea de
dessrn portairt folte margue
ioni adoptes par la pluparl
dcv grandes ecoles teclmnrques.
C’est vous drie qu’nIs reunrs
seni lnutes lei qualniés de

, finesse. de précision cI de
lrdiié.

Utilisez le courant de vo-
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